
nombre de timbres ordinaires * 5 et i 10 eem-
limas ***f*T>nl sour représenter la somma d'un 
CrMOe • nêUn ? * P g g n « <*t «ccrpte, par 

•séraire d'égale somme, pourvu que lesdits 
timbres-poste ne soient ni altérés, m maculés, 
ni déchirés 

Le bulletin d'épargne, qui réunit les condi
tions Toulues et qai est remis à un bureau de 
poste, dcnne lieu, suivant le sa.*,à la délivrance 
d'un livret de la Caisse nationale d'éparjroe. s'il 
représente an premier vsrssme.nt.ou a l'inscrip 
lion sTnae —nasse égale sur le livret da dépo 
sant, si ce dermar est dé}* titulaire d'un livret 
de la caisse d'éparsms de l'Etat. 

Toutefois, le m>mé déposant ne peut 
verser, au moyen de timbres poste appliqués 
sur les bulletins d'épargne, pins de dix francs 
par mois. 

DOUAI . — Un iéplorable accident est arrivé 
luadi matin, à 9 heures moins an quart, a la 
nouvelle école de là rae du Can'eleax, actuelle 
ment en construction. Un charpentier d'Ecail 
Ion, nommé Morel Uenoil, âge de 56 ans, tra
vaillant pour le compte de M.Mercier, entrepre
neur, occupé depuis le commencement de la 
journée a la toiture, tomba tout à coup d'un* 
hauteur de 17 métrés. La mort .ut instantanée 
le crâne était ouvert et la jambe gauche brisée 
en plusieurs endroits. 

Sa chute est attribuée, soit a une glissade 
occasionnée par la gelée, soit a un ébiouisse-
ment. 

Ce malheureux laisse une veuve et quatre en
fants. 

Lasers, 44 ans, rs* Dalohal. — Carlos Wittendal. 3S 
ans. croix BlancSe. — Raphaël Barreau», 7 mois, rue 
de la Boule d'or. 

KAKIAOK du « jatr»i«r. — Deeir* Vandewoorda, 
3S aoa, eorroyeur et Aime Gava, SU aas, soigneuse. 

PAS-DE-CALAIS 
MÉDAILLES D'HONNEUR. — Par décret inséré 

à l'Officiel de ce jour, des médailles d'honneur 
ont été décernées aux personnes ci après iiesi 
gnées. qui ont accompli des actes de coun.ge 
et de dévouement st dont labelle conduites été 
signalée pendant le mois de décembre der
nier: 

M. O. 1" classe.— Alphonse Foulon, négociant 
en bois a Saint Pierre lez Calais ; 187 -1882 : d-j» 
titulaire de 8 médailles d'honneur dont une en 
or i e 2- classe - s'est, distiogaé de nouveau en 
accomplissant de nombreux actes de dévoue
ment. 

M. X.. 2- class". — Henri Flajoilet, garçon 
br*»*ear à Aire ; ;5 novembre 1882 : a sauvé, an 
péril de sa vie, un vieillard sur le peint de se 
noyer dans la Lys. 

CALAIS. — Ainsi que nous l'avons annoncé 
hier, par dépêche, l'Impératrice Eugénie est ar 
rivée de Douvres à Calant à S a » heures après 
midi, par le paquebot français la Fiance, capi
taine M «.«son sa Majesté était accompagnée 
d'une dame et du duc de Bassano. En atten 
daat la départ, elle est montée dans un coupé 
du train-rapide de Paris, où elle est arrivée a 
S hearas dn soir. 

L'Impératrice porte toujours le gros deuil; 
c'est dire qu'eue avait la visage couvert d'un 
vous. 

— Le sculpteur Olésinger, qui vient de mou
rir, est l'auteur d'une maquette représentant 
Eostache de 8t Pierre, le héros calai sien, qai 
devait surmonter aae fontaine ;monuraentaie. 
M. Adolphe Dalbaye, pour qui M. Clésingsr 
l'avait faite, l'offrit au musée da Calais, eu 
attendant que l'Administration s» décidât a 1s 
faire exécuter, soit en marbre, soit en bronze. 

— La Malle des Indes, débarquée hier, était 
composée de 345 sacs de dépêches et celle em
barque de 144 sacs. 

— Le tirage a s sort du canton de Calais aura 
lieu demain matin, à la salis de la rue Saint 
Michel. 

— Le capitaine des sapeurs pompiers a fait 
visiter bier tontes les bouches d'eau, pour 
qu'elles soient prêtes en cas d incendie, à is 
foire da la place d'Armes. Cet endroit se trouve 
actuellement si encombré par toutes sortes de 

. baraqMS, qu'on se demande ce qu'il y aurait a 
faire en cas d'incendie. 

OARVIN. — Voici des détails complémentaires 
sur le crime que nous a- ons annoncé hier : 

a Le 2 ' jaav i -r coarai.t, la gendarmerie de 
Carvin était informée qu'une enfant, âgée de 
4 ans 1/2, était décédée subitement au hameau 
de Garguetelle et qae la rumeur publique accu 
sait d'être l'auteur de la m o n de cette petite 
fille, sa grand mère, Catherine Câblé, veuve De 
lacourt, ménagère, Agée de 55 ans, à qui elle 
avait été confiée. 

> Les constatations médico-légales faites es 
présence du parquet, du commandement d'ar 
rondUsem nt et de la gendarmerie de Oarvis 
établissent <iue le décès est dn aux nombreux 
coups porté' s i r la tête de l'eafant.dont le cm 
chevelu n est qu'use eceajrssaaa; s a outre u 
corps est couvert da plaies tellement rapprochée-
quelles semblent former les mailles d un tis-u 
les fesses sont brûlées sur uae large étendue et 
la peau s'en soulève partiellement. 

» D'autres brûlures, très-nombreuses, parais 
sent avoir été faites avec un fer rougi ; rann, 
l'état de maigreur du cadavre dénot- que ,t 
victime a é t e s m m i s e h la torture de la faim. 

» La vieille mégère a avoué son crime et a été 
aussitôt arrêtée par la gendarmerie. 

» C'est a la suite de ta visite du médecin 
chargé de constater la mort de la petite De a 
ceur, et des réserves qu'il crut devoir faire su
ies causas du décès, que la gendarmerie, avertit 
par la rusaenr publique, résolut de fiire un<> 
enquèts, qui a amené la découverte des horri 
blés toara.au»! infligés à la pauvre enfant avant 
qu'elle ne rendit le deraier soupir. 

• L'indigne grand'mére, Catherine Câblé, a. 
du reste, une très mauvaise réputation, et s> 
serait toujours montrée dure pour son mari 
qa'elie n'a pas craint d'abandonner au plus 
tort de sa derniers maladie, alors qu'il n'avait 
plus que quelques jours A vivre. 

> Tout fait supposer qu'elle a pris la résolu 
tion de mettre é mort l'enfant de sa fille parce 
que la découverte de l'existence de cette enfant 
vsaait d'être la cause de la rnpture d'un ma 
riage qae cette dernière était, sur le point de 
contracter à Lille, où elle est servante.» 

CONVOIS FUM€BRES & OBITS 
I.*s amis et connaissances de la famille S c a m p » 

B«rtnol«M»»a>«»^<riu .paroubl i ,n 'auraient pas reçu 
de lettre défaire-part du décès de Dam* E o p o n l e 
A n n e . l u U r B a r t l i o l o m o u i . veuve (le Mon
s ieur C l i a r l e s S c a m p i , décédée a Douai, le ï l 
janviorlSSS.dan » sa quatre vinjrt-eiuquième a nnee.sont 
priés de vouloir bien assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront l i fu le jeudi 85 courant, A 8 
heures li*. sa l'église Notre-Dame, a R o u b a n . Les 
Vieilas seront chantées l emercredi SI. a 4 heures il*. 
L'assemblée à la gare du c h e m i n de Ker, 1» jeun 
» , a 9 heures 1(4. 

Les amis et connaissances da la famille V a n c a n e -
K b o m , qui par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décèsde Mons ieurCarr» i l l «> 
V u n c a n e c h e i u . décédé â Koubai ï . le 2i jan
vier 1883, * l'âge de 39 ans . sont priés de c.msi 
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux < onvoi et Salut So len-
nels.qui auront lieu le mercredi 84 courant, a 3 heu
res li», en l'église Notre-Dame, a Roubaix. —L'assem
blée a l'Hôtel Dieu. 

flXavt-Cl-ril d o l l o u b a l x . — DÉCLARATIONS 
• L KAUSAJICB» DU « J A K V I B R . — Casimir Hache, rue 
Sa Beanmont, cour Loridau, 1». — Charles Stoop», 
rua des Longues Haies, 41. — Alfred Lampe. ruePer-
rot, s . — François Lefebvre, chemin de la Maquelle-
rie. maisons Cordonnier,3». — Jeanne Drconninck., 
chemin da la «taquel lene . maisons cordonnier , 3*. 
— Marie t'rouvost, rue d'Inkeroiann, 71. — Paul Rus 
cart , rue de l'Arc, 14 — Kloril.ert v a n h u l l e , rue -St«-
Tûarése. 13. — Aramis Lepercq. rue Delattre, c i té 8t 
Joseph, 11. — Eloi Gaisse, rue de Wasquehal, 3T>. r 
Alfred Pecqueur, rua da la Guinguette . 43. - Léonie 
Herbin, rue Frankl in, cour cornu . S. - A r t h u r vers 
quel , rua d e s Recollât», cour l'ollet. 17. — Madeleine 
Audenaert, ru» St-Joseph. cité S l J o s e p h , » . 

Du «3. — Sophie Jackson, rue des Fleurs, cour Des 
ro i s s e a u x , I » ' — Elise Cornille, rue des Filatures, 
cour Corail, 8. — Dasiré Ley , rue de Soubise , 82. -
Jeanne Kiquiar. rue de la Concorde. 83. — Lrsule 
Bouchez, rue d'Ialy, 14. — Claude cai l ler, rue Nain . . 
— Raymond Liagre, rue de la Perche, cour »ioen. 3» 
— Germaine Delebois . rue des c h a m p s . 4S. — Made 
laine Drouler». Grande-Rue, 102. — Gertrude Valçke, 
r a e de Lannoy, 1*9. — A l b e r t Deplanque, rue SJBâaS-
G-aorgaa, 39. 

DÉCLARATIONS » B DÉCÈS DU 2 2 JANJIRR 
Marie D»*caoips, u a i i , ménagère , rue de Ma oam 
paijna.6. — Clémence Debasschere. 1 an, rue des AU 
i e » 114 — I'hilonieae Snyisers , 45 ans , ménagère 
r u e .lacquart prolongée , cour Frère, 1. — Marie S» 
ris 9 mois , r u e du Tilleul, 70. - Frédéric Aisberghe 
48 ans . marchand de beurre, Grande-Rue. 164. -
Lcuisa Deheuf, 1 a n , rue de Moos. maisons Fre 

Du Ï3. — Marguerite I.ahou.si 
8» fort Mullier, 3. — l'hi loméne 
Ste Elisabeth, cour Deareuiuaux 
rot, ï ans, rue de» Filature» 2"> 
ans , rue St-Jeaa, 97. — V* 
fort V a u o u t r v 

, 1 an, Grande-Rue. 
Lebacq, 3 loess, ru« 

11. — Alfred l'ro.r 
— Lucie Nollet. -i 

rhee«.en, a i é a u u N • a a . v"' 
Camille Vancanegliem, 3 

„.. .el-D.eu. - Joseph Douche/, .: 
an», mou eur. Hotel-Dieu. - J o s e p h \ e r s t r a e t e . 1 an 
rue Bernard, cour Denonnet. IS. 

MARIA" t s du il. - Jules V a l h e c q , Ï4 an*, sans p r a 
fe .s ion et Esther Delmotie, IS au», sans ffiS?"?* 
— Jean Vliegher. 30an», doineMique et M.-ianie i 10 
TO«I 24 aus journalière. — Jean Vandersteene . 3. 
l a . ' a m s ^ a u r m ' . à n f c a n at Emma M.clotte. fS ans 
pa,ûr .are _ Jean Vancleempiit 23 ans . t . s ^ r a u d e 
Marie Bacten», 17 ans, t i sserande. - Jaan Jooris, ... 
an», ti»*arand et Paul ine Varewyck, 67 an.v tan 
isnse. , „ 

Du 23. - Emile Clément, 25 ans, tapissier et I au 
. . *,.„,.**%£ m an., couturière. - Auguste Knoff 

B . » « » - C I V I I <»«. sTsissi 1 ! A " « ^ g U - g f & g 
»l janv ier . - ïUéonora B«u»cart. û tussss ..*es_ Sjos 
I n - î .aure I^clercq. i 'halempins . — J J » 1 » ^"i"'.9' 
TZ d a . c a r u a e r . . - P'>' '^" r

e , ,% . a .? . ,:*" ( .
h

af"«S -
Pain. — o r é e o i r e P a m b r u g g e . rue d«« , f•"""."•' tat 
B a t " , vanh.outt - , rua Bel le-vne. - J « ^ * i J 2 S - 5 
ZZar neim _ Maria Pvcka, B r u o - P a i o . - o i a a " 
RaatalSot, Bourgogne . - Adèle f.rouaux 
Latta. 

Da t l — Marguerite Bra 

•* de la 

lesclus 
, pont < 

MârtkTbuprêz^Ti l ieu l . —George» C« 
daa rnlla» . . . 

Motte»".— Ixiui i t va t .u«< le»>n .2 - u » , t-out .̂ a 
"Vie - J e a n B a p t u t a Lara.ta.SH an», rua oa . 
laas! - Jean D a S a n o y , • a s * , rua du Mid.. -

pJac#-

BELGIQUE 
BRUXELLES. — A l'occasion du décès de s A. 

R. le prin.:e Charles de Prusse, la Cour a pris le 
deuil pour dix jours, â partir du 31 jusqu'au 31 
de ce mois. 

Le 'J3 janvier estdéta un jour de demi pour 
notre famille royale ; c'est le Me anni.er.-aire 
d - l a mort du prince héréditaire Léopold-Fer 
dinnid, duc de Braaaat s', comte de Ilainaut, 
décédé au palais de Laeken, à l'âge de d u 
ans. 

— L-; départ de Leurs Majestés belles pour 
Rerlin qui devait avoir limi le i!:! janvier ne se 
fera pas. les fêtes des noces d'argent du priree 
héréditaire d'Allemagne et de la princesse Vic
toire étant contretnandée 

Toutefois, la cour n'avant pris le deuil que 
pour dix jours, le bal du 31 janvier pourra avoir 
Heu. ainsi que le bal chez le comte de Flandre 
le 2 février. 

— Nous avons annoncé qu'il était question de 
faire des essais d'éclairage a la lumière électri
que des trains en Belgique. La Gazette Petrus 
apprend que ces essais vont avoir lieu dans sept 
on huit jours. Cest de Bruxelles (Nord) ?ur la 
ligne d'Anvers qu'un train éclairé à la lumière 
électrique sera mis en circulation. 

— La Chambre des représentants sera éclai
rée par les lampes électriques Edison. Cette 
installation a été faite par le Crédit général de 
Belgique de concert avec la Compagnie géné
rale d Electricité. 

KouLBRS. — Tentative de meurtre à Hêrerle. 
— Une attaque sauvage a eu lieu, il y a six 
jours, S Héverle. l'ne fermière, veuve, remariée 
en dernier lieu et dont la coquetterie semble 
avoir fait dea victimes parmi les aspirants, du 
moins au temps de son veuvage, s'était rendue 
vers G h. 1/2 du soir S une source qui jaillit a 
cOté d'un sentier qai longe le jardin de sa pro
priété. Au moment où elle sa trouvsit courbée, 
elle reçut un violent coup de pied qui la ren
versa; puis l'agresseur, continuant à s'acharner 
sur sa victime, la piétina jusqu'à ce qu'il la 
crut morte probablement, ''ne hémorrhasiie 
violente se déclara et quatre passants, qui la 
trouvèrent gisant dans une mare de sang, la 
transportèrent S son domicile. 

Au premier moment on ne crut pas pouvoir 
la sauver, mais un mieux relatif s'est déclare; 
depuis elle psrle, mais si elle connaît l'aut ut 
du sauvage attentat, e'ie ne l'a pas encore 
nommé. De l'avis de tout le monde, il s'agit. 
d'un note de jalousie. 

TOURNAI. — Mardi 23 janvier, ont continué, 
devant le tiibunal de première instance de 
Tournai, les débats en cause de M. Dumont 
contre Mgr du Roussaux. 

MM. de Lautsheere, Lefebvre et Bernaert ont 
u^cessivemetit pris la parole. 
L'affaire a été remise a mardi prochain. 

_ -+-
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Affaire Vaier ian i 
Rossa,SI janvier. 

Aujourd'hui,ont continué, devant le Libuosl 
correctionnel, les débats d* l'affaire Vaieriani 

ï. organed u mini-térepublicesiime qu il va m 
iremédita'.ion et se refusa a aimettre que lac -
:usi ignorât qae le coupe contre lequel il jeta 
les pierres appartînt.) l'ambassadeur d'Autriche, 
(t reqniert en conséquence une application sé
vère de la loi et réclame une condamna'ion à 
"> ans de prison 

LiB avocats de la défense s'Jttachent à démon
trer qu'yucun article du Code n'est applicable 
a*, cas de leur client. Ils réclament un acquit
ta, n eut. 

Après avoir délibéré, le tribunal a condamné 
aierianià I ans de prison. 

FAITS DIVERS 
U N KArjKRAGB. — On écrit de Hambourg . 

• ,̂c chauffeur et les seize passagers du Cim-
'jrtei sauvés par le Diamant, sont arrivés à 
Hambourg dans l'après-midi. 

» Le canot venait a peim .de s'éloigner du 
Cimbria, lor.-qu'il chavira. Les malheureux se 
«suvèrent en s'aecroebant aux gréeraents des 
mats du Cimbria qui émergeaient des flots. Ils 
restèrent dans cette position pendant dix heu
res, transis de froid, jusqu'au moment où le 
canot du Diamant vint les arracher à une mort 
certaine. 

• Beaucoup de ceux qui avaient pris place 
dans le canot du Cimbria périrent lorsque 
l'embarcation chavira. 

a Un certain nombre d'autres purent se sou 
tenir assez longtemps, tombèrent des mâts et 
se noyèrent. 

» Les récits que font de ce drame épouvanta
ble les témoins oculaires sont navrants. Tous 
sont unanimes à louer la conduite du capitaine 
et de l'équipage du Cimbria, qui n'aban tonnè
rent pas leur poste et tirent ce qui était humai
nement possible pour^auver le navire jusqu'au 
moment où ils disparurent eux mêmes dans 
les flots. Mais ils racontent que du haut de ;eur 
mât ils avaient distinctement apen;u les feux 
du Sultan, et que leurs cris ont dû être enten
dus â bord dJ navire, mais que le MmUmm n'en 
continua pas moins i s'éloigner â toute vap-tir. 

» La plupart de ces pauvres gens sont dans 
un état a faire pitié. Us ont tout perdu L'au
torité a pris des mesures pour en rapatrier une 
partie. Les autres poursaiv.ont leur route mer
credi. » 

PI-HTE DL LA OPH:\KDIE->.— Nous annon
cions à nos Dernières nouvelles que le Labrador 
é'ail entré dimanche matin au Havre, ayant à 
son l'Ord l'équioage de la Picardie, steamer de 
ia com;> 'çnie générale Transatlantique.ee stea. 
oer était depuis qu lques jours impatiemment 
itiendu au Havre et l'on n'était pas ransjinquié-
tuoe sur son sort. 

Les inquiétudes se dissipèrent au reea d'une 
dépêche, o n apprit que ce steamer avait Mi ren 
contré en mer par le Labrador, appartenant A 
la même compagnie, qui venait également t e 
>Jew Yorii. en route pour le Havre, et que ce 
dernier avait pris à sa remorque la MearsNe, 
désemparée de son gouvernail. 

A cette nouvelle.les craintes s'étaient calmées, 
mais elles rensissaient quelques jours après en 
ne voyant pas apparaître sur rade le Labrador 

Dimanche matin, ce fut donc un soulagement 
pour la population d'apprendre que le Labrador 
avait été signalé en mer. Cette nouvelle se ré
pandit dans la ville comme une traînée de oou-
dre, car peu de temps après, 1s Jetée du Nord-
Ouest était littéralement envahie par la foule 
anxieuse, accourue pour saluer le Labraïo- re 

• r . ; - . ' ' S >> • ' • ' • ' -

aervée. Le Lab<-ator était semé sur rade ! ( h a 
cun sa demandait où était la Picardie ; car la 

majeure partie des spectateurs ignorait encore 
la tnsto ré* M té. 

La Picard ta avait sombré. 
Hâtoas-aoas d'ajouter que personne n'a péri. 

Il ne s'agit que d'une perte matérielle, impor
tante il est vrai, mais qui n'a pas entraîné mort 
d'homme. Ow a cependant a déplorer ua bien 
douloureux accident, celui dont a été victime 
M. Glatin,premier lieutenant du steamer Picar
die, qui a eu' la jambe droite cassée dans 
l'ouragan, cause première de la perta de la 
Picardie. ' 

Voici quelques détails donné par le Havre 
sur ce sinistré : 

« Le steamer Picardie, capitaine Fortier, 
était parti de New-Vork le 21 décembre, avec 
un cha gement de diverses marchandises en 
destination du Havre. En outre de l'équipage, 
il n'y avait a bord que deux passag rs, qu; 
étaient embarqués gratuitement, c'est-à-dire 
travaillant a tord pour les frais de leur pas
sage. Jusqu'au Sfl déeam'jva, la traversée s'effec
tua sans incident. Cependant, dans la journée, 
le temps s'était couvert, le baromètre bai.-sait ; 
on se trouvait en ce, moment par le travers du 
banc de Terre-Neuve. 

»Le 2t>,la tardpê'.e éc:ata et toutà coup ie na
vire setrouva'désemphre de son gouvernail après 
deux jours de- répit, le I janvier, l'ouragan se 
déchaîna avec une force épouvantable. 

s Le leodemain et le surlendemain, elle conti
nua de plus en plus furieuse. Le 3 janvier, vers 
deux heures du matin, les écrous de la barre, 
qu'on avait remplacés, furent brisés de nou 
veau, maigre toutes les précautions qui avaient 
été prises. Chaque coup de mer balayait tout ca 
qui était sur le pont, cassant les palans et 
caliornes, défonçant les embarcations, le roufle 
du salon des premières, emplissant la cham
bre d eau, ainsi que la machine et la chauffe
rie. 

» Le capitaine Fortier, après des efforts inouïs, 
réussit â rassembler .ses hommes, a faire réins
taller palans et caliornes, réparant ainsi dans 
U mesure du possible et, dans l'intervalle très-
court que les coups de mer laissaient entre eux, 
les avaries les plus dangereuses, pour le salut 
des hommes et du navire. 

» Vers les deux heures après midi,alors qae la 
machine ne fonctionnait presque plus par suite 
de l'eau qui l'avait envahie, un formidable pa
quet de mer, embai quant en grand par l'arrière, 
pulvérisa tout ce qui se trouvait sur son passa
ge et lui faisait obstacle ; ie roufle du comman
dant, la chambre du timonier furent enlevés ; 
lés six hommes qui étalent a la barre furent 
emportés, ainsi que le capitaine Fortier, jusque 
vers le milieu du pont. 

» Le capitaine se trouva pour ainsi dire enseveli 
sous les débris da rouile, doû il eut grand'peiue 
à se dégager, par suite des coups de mer qui 
arrivaient sans interruption. 

» Le lieutenant Glatin, qui était à la barre où 
il s'était précipité pour la maintenir droite lut 
jeté, par un coup de mer, sous le chariot de la 
barre, où il eut la jambe droite fracturée. Le 
malheureux officier eut encore la force de cou
per sa botte pour l'arracher de ta jambe, puis 
de nager sur le pont qui était couvert par la 
mer. Ce n'est .qu'après une demi-heure mor 
telle que 1 infortune réassit, avec l'aide d'un 
matelot, à gagn. r sa cabine. 

a 1 es soins que réclamait son état ne purent 
pas lui être dorinés; l'infirmerie, le coffre a mé-
d.cam.nis étaient inondes; de plus, le navire 
tanguait et roulait avec une force telle qui ' 
..était pas possible de se tenir debout. Il fut 
matériellement' impossible de procéder a une 
lèductiou de la fracture. 

» Par ce même eoup de mer.les oaliornes qu'on 
avait installées à la barre et a la Usa du gou 
• . inaii fuient arrachées et le gouvernail en 
levé. Le grand foc disparut, les voiles goélette." 
furent déchirées. 

» Le steamer, qui avait 1> au'oup fatigué, fai 
sait de l'jau. L'équipage était épuisé par la fa
tigue de cette horrible tempête. 

» Entin, le b' janvier, le temps s était un peu 
calmé ; mais la machine ne fonctionnait plus, 
les feux étaient éteints, l'eau avait envahi les 
soutes à charbon, les hommes avaient de l'eau 
presque jusque sous les bras; les pompes, en
gorgées, ne pouvaient plus fonctionner ; seule 
ia mâture avait résisté, bien que les haubans 
fussent passablement endommagés. 

»C'est dans cette position que, naviguant â 
l'aventute et marchant pour ainsi dire au gré 
des flots, la Picardie fut aperçue le jeudi 11 
janvier, vers trois heures du matin, par le stea
mer Labrador, capitaine Serran. 

»La Picardie Ht des signaux de détresse et de
manda assistance. Le Labrador la prit S la re
morque, mais trois fois de suite ies amarres 
rompirent et, depuis le 14 Janvier les deux tran 
satlantiques se perdirent de vue. C'eet seule
ment le 18 qu'ils se retrouvèrent. 

»Mais comme alors la Picardie était pleine 
d'ean, et qu'elle menaçait de s'englostir à cha
que instant, le transbordement de l'équipage 
fut décidé ; il s'accomplit a l'aide des embarca
tions du Labrador, sans aucun accident. 

••Pour ie lieutenant Glatin, un cadre fut ins
tallé et, S l'aide de deui carta'ius, il fut hissé à 
bord du Labrador. 

»ll n'était que temps d'opérer le sauvetage de 
l'équipage : la Pirardi cou.ail ; on la vit osci 
lerpeadaut quelques instants, puis,tout à coup, 
il se produisit un sp.ectar.le des plus émouvants: 
l'arriére s'enfonça d'abord, puis un remous 
épouvantable eut lieu & la surface de l'eau, pro
duit par l'Immense déplacement occasionné par 
cette énorme carcasse de fer qui somb'ait. t'n 
nmgiflsemeDt lug:ibre se lit entendre La Piccr 
die, apiquant par l'arrière, disparut pour tou
jours dans les Ilots Cn moment après on ne 
voyait plus rien ; la mer avait tout recou
vert. 

»Au commencement de l'engloutissement jus
qu'à la disparition co'npléte du navire, il s était 
écoulé à peine vingt minutes. 

• Tout le mend-! a bord, du î,^*>-a^or,olfi.-'icrs, 
équipage et passagers, était vivement emo 
tiouné de ce tableau grandiose et navrant tout 
à la fois.» 

vert le régulateur, et prié Marchai de monter 
sur «ne chaise placée sur ane table pour éclai
rer son travail. 

Marchai n'avait pas plus tôt élevé le bras gau
che et projeté la bougie dans la direction du 
régulateur qu'une formidable détonation reten
tit. Le gaz, accumulé dans la partie supérieure 
de la cave, s'était enflammé au contact de la 
bougie, et les. trois hommes furent en un clin 
d'oeil environnés de flammes. 

Le gazier, projeté en arrière par le choc.tomba 
sans se faire aucun mal et sans avoir été atteint | ss'bal] 
par la iiaoïiae 

Mais M. Perc héron fut assez grièvement 
brûlé à la partie supé.ieure du visage et aux 
mains. 

Marchai a eu le visage, le bras gauche et la 
main sérieusement atteints.et les cheveux com
plètement roussis, ain i que les sourcils, qui ont 
disparu. 

La pharmacie Voisin a suffi a donner aux 
blessés les premiers soins. Nous sommes des
cendus à la cave. Partout des traces de l'expio-
sion. des afri -b.es coilcj3 sur les portes des di
vers compsrTments ont été enlevées. Une pous
sière intense s'est élevée et a couvert de débris 
et de gravais I > l'utailles,et jusqu'aux marches 
de l'escalier. Le régulateur et le compteur n'ont 
pas été atteints. La cave où ils sont enfermés 
donre sur la rue Taitbout, et, chose curieuse, 
la violence de l'explosion a descellé et projeté 
mesur le ir ttoirlalourdegrilleen fonte qm fer
le soupirail A l'ang'e du boulevatd. C'est mira
cle qu'aucun passant n'ait été atteint à cette 
heure du jour, un dimanche, où la foule était 
considérable. 

M. Percheron, était à peine remis de sa fra
yeur. « Si je n'étais pas un croyant, a-t-il dit, je 
le serais devenu aujourd'hui, car le bon Dieu 
nous a visiblement protégés, moi et mon em
ployé Marchai : je me rappellerai ce moment 
toute ma vie. » 

Hâtons-nous d'ajouter que les blessés ne cou
rent aucun danger, e,t qui les brûlures, pyti 
profonde--, de MM. Peroheron et M irchal seront 
cicatrisées sous quelques jours. 

A six heures du soir, la foule des prome
neurs stationnait encore devant ie p rron 
de Tortoni, commentait l'aecident et lagre-
•nentait des exagéra.ions d'usage en pareil 
cas. 

BULLETIN DU COMMERCÉ:!-
H O U B L O N S 

Londres, le 23 janvier 1883. 
l e marché eat ferme, mai» la demande pour les 

houblons de toutes sorte» est très minime 
Les transaction» se l imitent aux besoins momenta

nés, et où les ventes sont forcées, une concession 
considérable dans les prix doit être faite. 

I.'opinion, que l'on aura encore besoin ent ièrement 
un stock invendu, est assez générale, et m ê m e beau
coup de négociants sont d'avis, qu'il sera insuffisant 
pour couvrir les besoin» jusqu'à fa récolte prochaine. 

L'importation pendant la semaine p a s s é ' était de 
'" de Rotterdam, 57 de Keeniêsbers,', 30 d'An 

vers, M de Gand, et 33 balles d'ostende. ensemble 301 
balles, contre 7S7 balles da la semaine correspon
dante de l'année dernière. 

llOURBOtTRG, SI jan. — r,!»* blanc 1» 53; blé rout 
ai; Seigle IS M; Sacourgeon II f'J; Avoine .8 18; 

Pommes de terre 8 ¥4. col/.:, .l'été . . . ; Pois jaune» 
. . .; Poi» b l e u s l i 0 ; Fève» !•> -. ora ine de l in . . . . 
c a m e l i n e . . . . Beurre eu pièce» 3 45; Œuf» 10 30. 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busca et G; du Havre, 

représentés à Iîoubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre, 24 janvier, 
ventes 8.">C b. Marché ferme. 

Liverpool, âl janvier. 
Ventes 15,000 b. Marché inchangé. 

New-York, -À\ janvier 
New York, 10 1/8. 
Pecettes 21,000 b 
New Orléans low middling 71 1,2. 
'•"avanah a • a» »/». 

L'EXPLOSION' M TIIUTONI. — Hier soir, vers 
quaire heurts et demie, une détonation formi
dable jetait la'terreur parmi les nombreuses 
per-onnes qui aflluent devant le perron de Tor
toni, boulevard des Italiens. 

Depuis qnelqttes jours, ou s'apercevait d'une 
fuite de gaz qui répandait dans toute la maison 
uoe oJeur insBFpporable. M. Perdu-ron, pro
priétaire du café Tortoni. avait écrit a son 
gazier pour le prier de venir vérifier le compteur 
et le régulateur placés dans une des aaves de 
la maison. Selon l'habitude des gaziers. ceux-ci 
S rent attendre (eur visite. 

Aujourd'hui dimanche, l'odeur devint de plus 
en plus insupportable, on requit d'urgence une 
inspection des appareils. Un employé se rendit 
sur les Usai et descendit à la cave avec M.Per-
cheron et le somelier de la maison, le nommé 
Marchai. 

sur l'observation du carier qu'il n'y avait au-
• • <• c - • ' •• • '- • '!7le,et on se mit 

oa< ..>.. ... faajii i--* ia.iieoUcc 
le régulateur. 

Le gazier, monté sur dos futailles, avait ou 

— MLLE MAHIE IÎII.RE DEVIENT PBINCESSE 
— On se rapprile le tuleailasant pracéa dont 
Mlle Marie Bière l'ut l'héroïne. Délai.-see nar un 
amant qui lui avait promis le miriag'i. la jeune 
actrice, au csractère vindicatif, lui tira a bout 
portant d.-ux coups do revolver 

Le jury, emti par l'éloquent plaidoyer de. Me 
Lachaud, rendit eu fjvsur &* l'inculpje un ver
dict d'acquittement. 

Quelques jours après sa mise en liberté. Mlle 
Bière reçut de Baekaïast une lettre étrange, a 
peu près conçue en ces tenues : 

« Mademoiselle, 

» Je ne vous eoanats pa-sj : ne vous ai jamais 
vue, même en photographie, et cependant je 
vous aime L ; aergie don* vous avox. fait pr uve 
votre tendre, se m a a r n e i e , vos malheurs ont 
produit sur mol une impression jrolon'îe. Vou
lez vous m'ei>oufer I 

» PRINCE CONSTANTIN BOODESKO. » 

Beaucoup d'originaux avaient ajtesir. à la 
jeune femme des propositions analogues; a n s i 
ne prit-elle p s à c lle-ci plus d attention qu'aux 
autres du même genre. 

iMais M. Boadaako était à la fois séHaaa et 
tenace. Il vint à Paris, se Ut pc>si n;er che/ 
Mlle Bière, 69, rue du Kociier, et tinit par se 
faire agréer. 

Le j difficultés survinrent qui retar.lè e'it l'u
nion projetée. 

M. Boudeskofut brusquement rappel-' à Bu-
Charest. pour ues affaires de famille, «,'ueique* 
mois s'écoulèrent; les lettres du prince se Brest 
de plus en plus rares, et Mlle Bière, lini! ; ar 
croire que son fiancé lui avait déliaiUvemcnt 
faussé compagnie 

Aussi, sur \i conseil de M« LachauJ, clier-
cha-t-elie a rentrer au théâtre. 

Elle voulut donuer un concert à l'.or.ieaux 
mais toute la salle, prévenue contre elle, la 
siffla avant qu'elle n'eut ouvert la bouche. Pro
fondément decourag e par ce début naalheu-
reux, elle revint a Paris et donna quelques 
leçons de musique P a s . d e nouveau, elle \ ansa 
à reparaître sur la se ne. On ht, de £a p-rt, des 
ouvertures à IL Brasseur, qui n'osa l'engager 
M. Cantin.lui, était assez disposé à l'admettre j 
dao3 la troupe des Bouffes, à la condition que, 
pendant quelque temps elle chanterait sous an 
autre nom que le sien. Il fut. même vaguement 
question d'elle pour remplacer Mlle liéiabert 
dans Gillette de Narbonne. Elle entra également 
en pourparlers avec un directeur new-yorl;.iis 

Le prince, cependant. n'a"ait pas abaudoaué 
son projet. Il aimait toujours Mlle Bière, et sa 
froideur ne provenait que de graves so 
qu'il avait eus. 

Ses affaires terminées, M. Boudesko revint à i 
Paris, et renoua aves Mile Bière les r e s t i o n s ! 
interrompi.es. 

L'epoi ue du mariage fut ta*», at e*est aa-I 
jourd'hui que se publient les premier- bans. \ 
Après la è-ué iiction nuptiale, .jui era duiim-e : 

dans l'église russe de la rue. iiaru, les nonvea ix. 
époux parii-ont. pour «Valack l s , où ils réside
ront près de la mère du prince Boudesko. 

Mlle Bière a 1 lai BSsasi de ne pas reparaître 
en France avan' de longues années. 

DERNIERES ytP£CH£S 
(Service 'élégravhiqu* pai ticulier) 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauét : 

Le Havre, 24 janvier 1883. 
Cotons 

Cours de clôture de New-York du 23 janvier 
lanv. févr mars avril mai Juin M L août 
10.85 10 06 lO.-iS 10.36 10.49 10.03 10.76 10.87 

Hier : Ventes 71,000 balles. — Marché sou 
tenu. 

Recettes du jour : 21,000 balles contre 14,«00 
en t882 et 17,000 en 1881. 

Total de la semaine : 70,000 balles eontre 
48,Ouo en 1382 et M j M en 1881. 

S a i n d o u x 
janv. févr. mars a^i l mai juin |ull. août sep 
11.13 11X3 11 13 11.23 11.33 11.3611.38 11.10 11.42 

Mats 
iaev. fevr mars avril mai juin oct. nov. déc. 
6D 3(1 ES 3(168 1/2 68 1|4 67 00 00 00 00 

F r o m e n t 
anv. fevr. mars avril mai juin juil. août 
l lô 11', 1/2 117 3/(119 3/4 P20 

Roubaix, le 21 janvier 1883. 

V a l e u r s s e uégrociaTit à t r o i s m o i s 
CHANOS I PAFIER LONO I PAPIER COURT 

1(8 Amsterdam ÎUS S 8 à S05 7|sl20fl li« * »M -'ri et 4010 
4 0 o Al lemagne . 12* 3!» a tel :-\v\m]\* à teî 1 * ^ j«f? 
5o{o Vienne . . . . } M :p. à S>- . . | i;20J»n à fes lT4 et 4010 
5 0|0 Barcelone. . 4S« i à i~t t \*** I * « Z , ' . ' , , Jl 
50 0 Madrid 48M]2 a 4M l i t laô 1;S a 4bb l i*«t 4 0TO 
S0To Lisbonne. . . 544 i a r r t !£•?-t- * • * ! -T" S Ï J S 
70T0 St-PéteMb.. ! » » . ! . a 2J0 . | . 2*1 .1. a M* I e t 4 t i 0 

V a l e u r s « e r é g o c i a n t à v u e 
PAPÏFP LaSM I PAPIfcit COURT 

26 81 IrlàSB 29 1 2 25 18 [ à25 21 . t . 
Ijl6 pan- a 1|IR p. 1 lis* P-a . . I . p. 
1 .1 p. à 1 IIS p. 1 -I p. à 1 1]2 p 

1,4 p. à l lSp- l [ i P- à li2 p. 

I iTi6 p.à nie p-l îiiap- a .iiit> 
M a t i è r e s d O r e t ~ <-rgent 

Or en barre à l (Souverain» 
argent en barre, à MO .1. | B a n k i i o t e s . . . . . . 
Quadruple» espa. 

CHANGS 

Londres 
Belgique • . . 
Italie (lire). 
Italie (or). . 
Suisse 

colooÀb.etmex. 
Piastres Ferdin . . 

— mexican . 

81 . 

"* i:> 

Ai l l e s Etats-Unis . . 
Do! ;ar 
Guillauir.fM20mar.;: 

' Impérial e s russe . 

25 19 
25 2S 
25 90 

THÉÂTRE DE ROCBAIX. — .'curli *5 janvier , à 
7 h 1|2, au bénéfice <!H M. Dauphin. ï e re«iss«ur. 
Spectacle offert aux Dames, chaque caval ier aura la 
droit d'amener gratuitement une dame, deux dames 
ensemble ne paieront qu'une place : Funfan la Tuli
pe, opéra-comique eu ;i actes ei 4 tableaux, par MM. 
Kerrier et Prevel, musique de M.Varnay.—Le* nous-
signevl, vaudeville-opérette nouvelle en a actes , 
musique de M. Oloswicz. 
a a a a ^ s a a a a »a»»aaaia»»aaaaaaaaasassji 

NOUVEAU PAPIER A CIGARETTES 
PAPIER AMBRÉ 

Plus d adhérence a u x lèvres ni de rup
ture, plus de nicot ine ni d'âcreté dans la 
bouche. 

DANS TOUS LES BOREAUX DE TABAC 
20121 

MARCHÉ AUX GRAIXS du 21 janvi T. (Cours 
cotvmnrcial.) — Faible approvisionnement, en 
vlron #00 hectolitres. Fermeté sur les biés de 
bonne qualité. 

Farines en boulangerie de 36 à 36,50. Les af
faires y sont as-ez restreintes. 
MAJtOHS AUX GRAINS du24 lanvicr. (Cours 

communiiiué par l'Hôtel-de-Ville.) — Hausse 
moyenne deo a. ;;o c. à l'hectolitre. 

PARIS 24 anvier. — Huile de Colza 10 k. fut coin 
se. l u " : courant »5 75; février 87 . . ; mars-avril 

87 ?0; i de ma. Si . . . — Huile de lia: courant r-8 '0 
lévrier 5< "0; mars avril 58 75; 4 de mai 59 . . — spi 
rituel' <• 1" q i l i *o» lût c. esc 10 k. : courant ni/ 75. 
'évrier i ; mars-avril 51 75; 4 .ie mai ti .. — Su
cres brvtx 8S* : disp. H . . I N 15. — Sucres blanc? 
«• jr : ooantnt M ISj février "8 80; mar»-avril 59 25 
4 de mai ou S0. — CMcraa raffinés: US . . S ISS . . . — 
Farine* S morgue*: courant 57 10; février 57 10 
niar» avri. .'.7 V: 1 de mars 57 75 — Marque Corbeil 
ô> . — BU*: courant tô ..; février S» . ; mars-
avril M *5; 4 de mars 26 S0. — Seiff'es : courant 16 25 
'evrirr ir, •>-.. rca^a-avril i s 50; 4 de mars 17 . . . 

t |an. — Sucre Indien SS degrés cours ofli 
. n»' 7 à 'J . . Id. en pains 0 k. 11° 1, l i t 5 
i m é r o l . . . . Id. Indigène n« 3 . . . . 3albatte-
ipomblea 48 50. Id courant . . . . Id. Grain» 
les . . . Id. Sa l"qn: i l . dispon. 4.1511 M. lin 
courant . . . . Id. mélasse d sponible . . . . 

er, premier . . . . Id 4 janvier . . . . Id 4 d'été 
•1 derniers . . . . Id. prochain 

M a r c h é a u x h u i i o s d e L i l l a 
Ce <r* ,,. •cèdent* 

(Ma 

œÏÏiietTe 

l.'in étranger! 

Ilui • é| urée pou 

Huile» 
l'hectolitre 
77 s o a . . . . 
13 M . . . . 

'. ! W . . . . 
51 SS . . . . 
• o a n «tu 21 

•quiaqu 1. 

Grain. 
l'hectolitre 

sa . .a» .. 

IS . . 17 . 

sj '.'. n au 
2j . . n . . 

janv i ' r 

: : : :| 

Ti 
les 
17 : 

17 

': 
.'I 

irtaaui 
100 ail 

. IS . 

. j : : 

COUUTIîAI, 
2! r'rocneu 
u s o a M 
'erre j a u n e . 

Durteaux ne c 

! janv.. — Kr.-mem blanc- ITieet.SO - 1 
roux i'l'ect .8 a l : 1 . ; Seiirle l'aact 

•A 11 ,; Beurra par lrtkil.l rs 1 . es 
0 a 1 . — l l c i i .m. ORAIKB» ET r««.-i 
de c l ia, les lod kilos 77 r0 a :« 75. 
.. Ml kilos' . : à . .,- Graine da rolx? 
ranger», les ICO kiios r, .. a M . ; 

. l e s ) O J k i l o . ÏS . a . ' 
!,..; les 1.K.1 kilo» 19 . a . . ; Toui 

iJoli^ïs* . * ! ? • • » * - — 

r ^ 
Lyon Ch.mins de fer de Paris i 

et à la Méditerranée 

A V F S 
La Compagnie met en serv ice régul ier , 

entre Par i s et Nice , dans s e s tra ins m o i 
tes, une voiture contenant 'rois coupes-

sa lons de 3 l its chacun, avec cabinet de 
toi lette e t water-e loset D -ux d« ce* cou
pés peuvent au besoin communiquer entre 

C U 0 : s places de l u x e sont louées au prix do 
la ire c lasse , augmente de § 0 0 | 0 . On peut 
les retenir à l 'avance, s o u a la g*"» de 
Par i s (P L - M ). soit, au bureau . succur
sale, r i e Sa inte Anne. ',. 6 et 8, pour rart ir 
de Par is , el à U gare de Nice , pour le re
tour sur P a n s . ~'-'i~ 

CRÉDIT LYONNAIS 
FONDH EN 18t>;:? 

Société anonyme. Capital : 200 Million 

É M l l T T - d*- « o i t b a x , « O,*- . WMa 
Te Crédit Lvormais reçoit les dépôts 

d'argent à vue" ou à échéance à des taux 
variant suivant la durée. 

U prête £ r rentes , ob l igat ions et act ons 
françaises et é trangères , cotées ou L*W 
cotées à la Bourse «le P a n s . 

Les in éré t s sont ca lcu les aux taux as 
a r ï n c e t d e l a B a n q u e d c Franco: la corn-

^ . r ^ i i v k ' a ^ r ^ s e N ^ . e U i e . a , , ' ^ 

^îl8rëVo<lueP
S

aî'rlrcs en dépôt; U encaisse 

? & de i c x c c u t i o n d e s ordres de 

I SOUS-

criptich. 
n Tend cl ach 

res. 
wnaaaanRosaBSj 

KWM Hiir. 11 U i3 

s o u s c : E=rr o 
a 00i,000 ObigaliflK Fucières 

Un seul jour d* So scriptioa 

LE 25 JANVIER 1883 

nionnaies étranpê-

:."..KTTr., i'ï.ian. — :'.<"i,;t wrcenés :;i~;, (..; 
;0„; l~ .,.;:.:. l .74j '.• quai. I.I.ii. :>qual . I.Ï3 

... -,•• . .1..L1.7S; Vache* an . . II06; p. K ! ! I: 1. 

^ V v ^ t ^ r f ^ ^ r U ^ î ^ a ^ T ^ a r 
.11!: i SI, >..rs.2.3l 2.10. urù moy*n«. SDOJ f.i 

an. .t.-V.Ki. y . 20; Ï.i5. 2 U5; U » ; ï t i l n ; : - , 
1.7.-, « . » , P o r c arsa aa». 3 SI; p M; lJ«i 13J . ; 

t i r moveu? i.t'2 a 1.06 

1 .,; souscrit , di s 
chez •*» •>. H K * 
C i " . Ba-;'!'!i rs à 

ésent. 
L D K R A 

il ; 1 !uré, 

u s e n v a n t . 

T?-^«atjcr?-.v^ai^2i~:iai.i-" *• 

IOUJ 

I Bulletin comparatif de ;cettes des Chemina do Fit 
.irnv.er 188*.— dre seawiae.) 

L I G N E S 

C o u s e i l a n s minis tres 
Paiis, ai janvier. 

Le een^eil :es ministres, qui a eu lieu ce 
matin a l Elysée, a "ure jusqu'* ml:li. 

i.e aiinisic."". n'a lias ..éini.-sioiiné. 
MM. DsMStcro, Kiili r s et le géuéial Tli lot 

donneront dr~ expiciiti. n̂ . d e i a t t la commis
sion qai a é»« n o n i . e e hier. l is communiMU ' 
ront au aaosail. qui tt̂ ra tei;u éans la .-oirée ou 
demain main., ie.; obaarasAaaaa qui seront 
échangées d.'ns la réeaiea de la eaaaaatsaiaa. 

U n » pr i se c a v o i l e EU Carmel 
Paris. 24 janv. 

M le Brunol, fille da M. Jo.-eph Brunet, con 
s. îller a la Oiur d'appel d.; P iris. Wclea mlaU 
tre de i'inst;" -tion pioiique pendant w$ Seisa-
Mai, a prononcé hier ^es vœux au couvent du 
Curmel a Pari*. 

L e p r i n c e K.ropotkine 
Londres, 24 janvi?r. 

Le Daily News annonce qu'une lettre du 
prince Krepatkine déclare que celui ci n'inter
jettera pas appel contre la condamnation pro
noncée contre lui. 

La n o t e da lord Granvi l le 
Londres 24 janvier. 

1 . ir„.-,.r'"0 Pntt •nnes ' ' ' 
a le Berlin, visnne • 

disent que la note de lord Granviile a cté bi-n j 

I 

Paris Lv.ui Médit, ancien réseau 
Paris-Lyon-Ilédit. nouveau rés. 

— Bliooe su Mont Cenis 
_ Ohennns Aiscriens 

Nord, ancien réaesa 
— nouveau re.-ciiu... 
_ Nord K.-t 
— Lille à Valenciennes 
— Lil'e à Bétliune 
— 1,\tzv.es d'intérêt local 
— I?e'tiK>-.](1 s à Sni i i f i ins . 
— Dnaketqne a Fwrnas 

Oaest, ancien réseas 
— rouv-.".u rése'.u 
— Falaise à Berjoa. 
_ (réseau spi'cialj 

ancien réseau 
n0.1 veau réseau 

_ L: -r: ï d e la Sartbe . . . 
Li mes de l'Ktatexpl. par La C'.. 

Orléa: 

Est, 
nouveau réseau 

\ — ré eau spécial 
| Sedan a i .rouvi l le . . 
'• Midi . 
1 - 110 

CHEM S DK Fl:R DE L L T A T . . 
(BOUT, restau) 

j nimbes et Sud-Est 

i vitré a Fonsère." 
. perpiK»*11 a Prades 
' < ;ai n 1 la mer 

Hérault 
Autrichiens.. . 
Sud de l'Autricbe 
X.-il. d'Autriche, ancien réseau 

— nouveau réseau 
Madrid -Saragosse-A licaa te 

; M. ri la CsectloB du l'edrozo).. 
— séville-Huelva 
Nord île l'Espagne 

— Alar à Santamler 
— Pampelume-Harcelone 

Andalous 

Kil . 

explo i 

t és 

4 767 
1 .5 ,0 

IHL1 
5 1 3 

1 ."..VI 
715 

il 
S06 

u 

900 
8 .Ï03 

îî* 
1:13 

t 0 * 

B8 
10'. 

." | : 
S.ïOfl 

£10 
S M 

1 5 : t 

64» 

428 

RI 
il 

! M 
•2 19(1 
Z.VJ0 

m M 
2.139 

34 
110 

1.734 
a 

7-1-2 

ReofM 
brul 

2 ISt«.18!' 
307 IH'O 

50 liO 

1 Î9.-1.430 
755.IRS2 

1.13" 
«i BIS 

1 "-'s.rr, : 

Kil. 
sxptoi 

4.535 
1.570 

133 
513 

1 35'.' 
077 

u 
•M 

•MX) 

r.wo 
g 

l.OBA 
Ï.342 

9ri 
3 1 

S ' 1 

..'.<'>4.<'C 
:+.".» S £ 

2*0 rii 

-'.OIS 
2.100 

•iS 
31'T 

8.1 9 
34 

110 
1.T34 

ÏCF.TTE! 
DU l " . 

I . 
A N V I . : 

v-: 

l.Oi-^ 
Ï Ï .833 

2 . 0 H . 1 1 ; 
B2S 233 

1 . 

15 M 
1.412.962 
1.864. 

317 
190. 

«.S35.7il 
i72.9 
96.67Ï 

1 i . : , 

u.s. 

: 
•i . 9 1 
1U.478 

14.516 

1 528.795 
1 3S4.G71 

S29 S25 
*2U 217 

1 a 

4.920 
Î54 

Si 1 
•a 

30 
61 

I ! '-' 
ÎS-i 

t 
ÎS 

-: i 
S09 

t 151 
51 
53 

: . • : i . 

3tû 
£i 

II 

• ; : , 

a 

ISI.i 
626 

27U 

M 

" 
!57 
251 

.112 

../.,', .603 

.897 
"74 

.:::., 
.«!«. 
.032 

. BJp 

893.658 913.676 

t6.tm 
1.4(2.962 
1.561.351 

317 820 
I90.7sa 

— 'nouveau réseau) 
ac .'tienne. 

vsrssme.nt.ou
toara.au�
file:///erstraete
Lara.ta.SH
Transatlantique.ee
-b.es
interrompi.es
noni.ee
file:///tzv.es

